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L'ŒUVRE DE LA MISSION MILITAIRE
DU GÉNÉRAL EYDOUX

Si M. Venizelos a pu jouer un grand
rôle diplomatique c'est qu'il a eu des
baïonnettes derrière sa politique. Sans
armée, fut-on Richelieu ou Mazarin,
on est impuissant à faire respecter les
causes les plus justes. La Force ne doit
pas primer le Droit, c'est entendu, mais
il n'en est pas moins vrai que le Droit
doit s'appuyer sur la Force. Dans la
société la plus civilisée, dans un monde
où le socialisme même triompherait, il
faudra instituer une police et une gen-
darmerie, parce que dans cette société
et dans ce monde il y aura toujours des
hommes, c'est-à-dire des êtres domi-
nés par des passions qui aveuglent les
plus honnêtes et pervertissent les plus
purs. Il est impossible d'imaginer un

état social d'où serait bannie la nature.
Or celle-ci est faible et par ses fai-
blesses elle entrainera toujours à cer-

tains désordres qui ne pourront être
réprimés que par le sabre. La Ligue
des Nations imposera» la paix à l'uni-
vers à une condition essentielle : c'est
qu'elle disposera de quelques bataillons
pour se faire obéir.
L'Hellénisme est un prodige inoaï ;

c'est une chose immense qui dépasse
l'imagination ; l'idéal dont il est impré-
gné est encore ce que l'humanité a

trouvé de plus beau. Tous les cerveaux
y ont puisé les éléments de la science,
de l'art et de la littérature. Athènes
reste le flambeau qui éclairera tous les
siècles. Mais elle était tombée au rang
d'un musée où l'on venait contempler
les reliques du passé. Elle avait cette
douceur des choses mortes qui incline
les âmes à la mélancolie. M. Venizelos
voulut faire surgir de ces poussières et
de ces momies une âme nouvelle. Et il
pensa que tous les dieux de l'Olympe
seraient incapables de ressusciter l'Hel-
lade si Mars leur faisait défaut. Dans la
tâche formidable qu'il avait entreprise
il fut puissamment secondé par un

Français, le général Eydoux. J'ai suivi
pas à pas l'œuvre de la Mission Mili-
taire qui avait reçu mandat de réorga-
niser l'armée hellénique. Nous avons }
vu hier que celle-ci était un squelette,
un fantôme que personne ne prenait
au sérieux. Le général Eydoux s'atta-
cha à lui donner avant tout la confiance
qu'elle avait perdue. « Un soldat qui
n'est pas sûr de lui, aimait-il à répéter,
connaîtra toujours la défaite, fùt-il
armé jusqu'aux dents. Les canons ne
suffisent pas à lui assurer la victoire, il
lui faut autre chose : la certitude qu'il
est par lui-même une force, qu'il do-
mine l'ennemi par sa volonté. » A
Boulogne où je l'ai revu souvent pen-
dant la guerre il ne cessait de me dire :
« le poilu vaincra, vous pouvez en
avoir l'absolue conviction, parce qu'il
s'est mis dans la tête que l'Allemand
sera battu. Il avait cette assurance

après Charleroi, il l'avait après la
Marne, il l'avait après Verdun, il l'a
toujours, attachée à son âme par des
liens indestructibles. »

Ce que Joffre fit pour les soldats de
France Eydoux l'avait déjà fait pour
les soldats de Grèce. Ceux-ci qui étaient
désemparés, aveulis, abaissés, sans

souffle et sans courage, au contact de
chefs qui semblaient les oublier, les
ignorer même, et qui n'avaient du guer-
rier que l'habit, ces pallicares se re

dressèrent soudain, enflammés par la
parole ardente du chef venu tout ex-

près de Paris pour les instruire. Le
général Eydoux parla directement aux

hommes, sans intermédiaire, pour que
son énergie coulât plus brûlante dans
leurs âmes. Il se plantait devant eux,
sans

; morgue, sans raideur, il les re-

gardait dans les yeux, avec une mâle
tendresse, et il leur disait : « mes en-

fants, je compte sur vous, je sais que
vous êtes de bous Hellènes et que vous

êtes prêts à donner votre sang à la pa-
trie. Travaillez, je vous promets la vie-
toire ». Et l'evzone pâlissait de joie et

d'orgueil lorsque le général ponctuait
ses encouragements d'une paternelle
poignée de main. Il était mûr pour
les combats.

Les officiers qui avaient perdu le
goût de l'étude furent obligés de suivreО О

des cours où l'on agitait tous les problè-
mes. Ils durent se mettre au niveau de
tous les progrès. On créa des régiments
modèles où ils vinrent tour à tour ap-
prendre la théorie et la pratique. A la
tète de toutes les directions : artillerie,
infanterie, cavalerie, genie, intendance,
service de santé, on avait placé un

Français qui fauchait tous les jours des
abus, abattait des ruines et jetait les
fondements d'une construction moderne.
Le colonel Lepidi forma des artilleurs,
le colonel Bordeaux (aujourd'hui géné-
ral) dressa des fantassins, le colonel de
Tourhadre groupa des escadrons, Tin-
tendant Bonnier créa des administra-
teurs, et le colonel Genin (aujourd'hui
général) dirigea l'Ecole des Evelpides.
L'état-major fut réorganisé de fond

en comble. Les services sanitaires ne

furent pas oubliés, et le Dr Arnoux
accomplit des merveilles, luttant à la
fois contre la routine et contre la mau-

vaise volonté.
Je ne pourrais parler de cette mis-

sion sans adresser un souvenir à un
officier remarquable qui fut un colla-
borateur immédiat d'Eydoux et qui est
devenu à son tour un chef que toute
l'année d'Orient connait et admire. Ce
chef c'est le général Charpy qui com-
mande en Thrace. Voilà, certes, un
homme qui était tout indiqué par son

passé, par son intelligence, par sa con~
naissance approfondie des choses bal-
kaniques, par ses brillantes qualités mi-
litaires pour remplir le poste d'honneur
que la République lui a confié. On peut
être sûr qu'avec lui le prestige de la
France ne court aucun danger.

Tous ces réformateurs travaillèrent
nuit et jour à mettre debout un systè-
me qui pût doter le pays d'un

'

outil sé-
rieux, fùt-il des plus modestes. Leur
activité étonna Constantin. Ils n'accor-
daient aucune trêve aux camarades
qu'ils avaient à guider dans le métier.
Ils étaient constamment sur la brèche.
« Ils nous éreintent, murmuraient cer-
tains grincheux. » L'immense majorité
acceptait allègrement la besogne la
plus dure parce qu'on sentait qu'il y al-
lait de l'avenir même de la race. Lors-
que le général Eydoux jugea que l'ar-
mée avait quelques principes il décida
de la mettre à l'épreuve dans de gran-
des manœuvres. Ce fut un événement
qui retentit dans toute la Grèce, car
elle voyait là comme une préface, une
répétition générale à la guerre. Cons

tantin lui-même applaudit à la leçon
qui fut donnée aux chefs, dans la criti-
que qui suivit les opérations. Je vois en-
core l'enthousiasme délirant que sou-
levait dans Athènes la Blanche le défilé
des troupes rentrantdans leurs casernes.
Le général Eydoux, escorté de toute
la Mission, répondait d'un bras infati—
gable aux vivats chaleureux qui mon-
taient vers lui. Et sur son nom le Grec
acclamait la France généreuse qui lui
avait enfin donné des soldats.

L'armée tout entière était galvaai-
sée. Elle était prête, déjà, à répondre
aux défis. Etait-elle réellement une
force? avait-elle assez de canons et
assez de fusils? avait-elle un chef ? elle
ne se posait même pas ces questions,
elle avait la foi, elle avait cette illusion
sublime qui mène aux actions glorieu-
ses les soldats en sabots. Et cette illu-
sion gagna la nation tout entière. M.
Venizelos put donner le signal de la
ruée. Et le drapeau bleu flotta sur les
murs de Salonique et de Janina.

Ce n'est pas diminuer le mérite du
grand homme d'Etat que de relever
celui des Français qui lui permirent de
réaliser sa pensée. Tous les membres
de la Mission firent des miracles. Pour-
tant me sera-t-il permis de rappeler
tout particulièrement l'œuvre de l'In-
tendant Bonnier ? Le soldat ne peut pas
vaincre sans fusil, mais le plus coura-

geux ne peut rien non plus sans pain.
S'il a faim, il succombera, fût-il en-
touré d'un cercle de canons. Or, le
Turc n'avait pas à manger sur les
champs de bataille de Thrace. Voilà
pourquoi, dit-on, il fut battu par les
Bulgares. « Ah ! si nous avions eu un

Bonnier, s'écrièrent les défenseurs du
Croissant, nous serions encore les mai-
très des Balkans, et notre empire ne
serait pas repoussé vers l'Asie. » C'est
que l'intendant Bonnier sut ravitailler
les Grecs jusque sur les montagnes de
l'Epire, en pleine neige, en pleine
boue. Les Serbes eux-mêmes reçurent
de lui des approvisionnements précieux
qui leur mettaient du cœur au ventre.

On a écrit, je crois, que les victoires
grecques étaient une première revan-
che de la France sur l'Allemagne. En
effet celle-ci avait réformé et dirigél'armée du Sultan. Battre Liman von
Sanders c'était battre un peu Guil-
laume. Ferdinand s'était inspiré, lui
aussi, des méthodes prussiennes, et il
était à terre avec tout son rêve. La
vérité avait-elle déserté Berlin pour
s'installer à Paris ?
J'ai été le confident intime du eré-

f О
neral Eydoux. La veille de sa
mort tragique il m'adressait la der-
nière lettre qu'il ait écrite. Il était
fier d'avoir été un ouvrier de la régê-
nération hellénique. Il aimait passion-
nément la Grèce qu'il avait sondée et

comprise mieux que beaucoup de pon-
tifes de l'ethnologie. Il continuait la
tradition des grands philhellènes Iran-
çais qui pensent avec M. Clemenceau
que l'Hellénisme doit être protégé
parçe qu'il reste en Orient un rempart
de l'Europe et une sentinelle avancée
de la civilisation.

Michel PAILLARÈS.

VOIR en

LES MATINALES
L'âge d'or

Je suis en mesure de donner aujourd'hui la
profession de foi d'un candidat à la députation
de Constantinople. C'est un programme poli-
tique auquel nul sans doute ne refusera, à dé-
faut d'autres, le mérite de l'originalité.
Voici comment s'exprime ce candidat :
« Cédant aux sollicitations de 5 ou 600 de

mes amis en quête de sinécures, et à mon goût
naturel pour les discussions qui confirment
chacun de nos législateurs dans leurs opinions
impersonnelles, je me-présente au scrutin
dans le faubourg de Péra. Il est, comme cha-
сип sait, le plus peuplé de la capitale et les
unions libres qui s'y célèbrent chaque jour
me permettent d'espérer un accueil indépen-
dant, dénué de tout préjugé.
La certitude de n'avoir aucun concurrent

n'est pas étrangère du reste à ma détermina-
tion. Je ne sollicite aucune voix ; celle de ma
conscience me suffit.
Je me présente -à votre indifférence politique

sous Гétiquette d'ANARCHISTE CONSERVA-
TEUR. Nous vivons désunis dans un pays qui
a besoin de l'union. Le temps est venu de re-

vendiquer les droits sacrés de l'Individu. Le
premier de ces droits est que l'Humanité ne

s'occupe pas de l'Individu, le second que celui-
ci ne soit pas forcé de s'intéresser à Elle.
Notre ennemi, c'est notre maître a dit un

fabuliste, et cette vérité n'apparut jamais
plus éclatante que depuis que nous avons tant
de ma/lres et qui nous gouvernent si mal. Je
ne vous conseillerai pourtant ni de protester
contre les lois, ni d'essayer de les renverser,
ni surtout.... d'en faire d'autres. L'anarchiste
pur et un peu simple nie ou méprise la loi.
L'anarchiste conservateur s'en accomode et la
tourne.

L'affranchissement, que je préconise, des
classes laborieuses par la suppression des
métiers manuels, entraînera deux immenses
progrès :

lo Tous les Turcs seront fonctionnaires
1o La journée de travail sera réduite à une

heure : une demi-heure le malin pour l'orga-
nisalion du travail, une demi-heure le soir
pour le bilan de la journée.

Ce serait Гаде d'or. Et sans doute l'âge d'or
ne viendra que quand on n'aura plus besoin
d'argent. »

Pour un programme politique nouveau, vous
avouerez qu'il est un peu là. Je doute cepcn-
dant qu'il soit apprécié par la majorité. Mais
un philosophe n'a-t-il pas dit : « Les majorités
ont toujours tort»?

VIDI
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Autour du Cabinet
Les ministres de l'intérieur et de la jus-

tice ne se sont pas rendus à leurs dépar-
tements. Le bruit couit qu'ils auraient dé-
missionné par suite d'un désaccord avec
le ministre de la guerre. Ce désaccord se-
rait dû à l'affaire Ahmed Anzavour. Le
ministre delà guerre jugerait indispensa-
Ые de déclarei Anzavour rebelle. Par
contre, Damad Chérit pacha estimerait que
le mouvement Anzavour, dirigé unique-
ment contre l'organisation nationale, ne
constitue pas un acte de rébellion.
Cependant, au cours d'un entretien avec

un rédacteur du Sabah , le ministre de la
justice, Moustafa bey, a démenti le bruit
de sa démission.

Ahrned Anzavour bey, ex-mutessarlf
d'ismidt, qui avait dernièrement occupé
Balikesser et dirigeait le mouvement hos-
tileà l'organisation nationale,au rait été tué
ainsi que plusieurs de ses partisans, par-
mi lesquels Chah Ismaïl, au cours d'une
rencontre avec les forces dernièrement
envoyées à sa poursuite.La bande d'Anza-
vour serait dispersée. De nombreux bles-
sés ont été capturés.
Toutefois, nous apprenons de bonne

source que le ministère de l'intéiieur n'a
encore reçu aucune communication offi-
cielle à ce sujet.

Il
du «BOSPHORE»

L'opinion en Grèce
Athènes, 1er Décembre

L'indignation populaire contre
les criminels qui voulurent jeter
l'opprobre sur le pays gagne toutes
les classes. Quatre grands chefs de
l'armée adressèrent à M. Repoulis
une dépêche proclamant traîtres les

conspirateurs et déclarant que l'ar-
mée est prête èi châtier d'une façon
exemplaire tout acte de trahison.
Les associations,syllogues et cor-

porations publient des adresses de
dévouement au chef de la Nation.A
Lamia, Fatras et dans plusieurs
autres villes de la Grèce des mani-

festations eurent lieu réclamant le
châtiment sévère des coupables.
M. Venizelos à Rome

Rome, 1er Décembre
Interviewé icipar le rédacteur en

chef de la «Presse Libre» d'Athènes,
M. Yenizelos a déclaré :

« J'ai maintes fois traversé l'Italie
mais jamais l'accueil que j'y ai
trouvé n'a été aussi amical qu'au-
jourd'liui. Rien désormais ne divise
Ifs deux nations qui poursuivent
d'un commun accord la réalisation
de leurs vœux auprès de la Confé-
rence.»

Le Messagero, officieux, souligne dans
son éditorial Г importance politique du

voyage de M. Venizelos à Home. Si Гlia-
lie a franchement reconnu les visées du

peuple hellène sur les territoires oit la

Grèce, pour des raisons historiques et

ethnologiques voudrait voir flotter le

drapeau grec, с est bien le moins que la
Grèce, de son côté reconnaisse les droits
commerciaux de /'Italie. Le Secolo de
Milan publie d'autre part des dèclat'.ons
de M. Coromilas exprimant sa joie de la
cordialité des rapports italo-grecs.

Alexandre de Serbie à Paris
Belgrade, 1er décembre.

Le prince-régent Alexandre
est parti pour Paris afin de ré-
gler la situation créée du fait
que la délégation serbe a refusé
de signer le traité avec la Bill-
garie.

M. Venizelos à Athènes
Athènes, 1er décembre.

Les journaux ayant annoncé
par une édition spéciale que Л1.
Venizelos arriverait aujourd'hui
à Athènes, les cloches des égli-
ses sonnèrent à toute volée. Les
banques et les établissements
fermèrent. La ville est riche-
ment pavoisée. In enthousiasme
indescriptible anime la popula-
tion. A 4 h. M. Venizelos déhar-
qua au Phalère où il fut reçu
par les ministres au milieu de
l'ovation frénétique de milliers
de personnes qui lui firent cor-

tège jusqu'à Athènes. Le pré-
sident du conseil descendit à
l'hôtel d'Angleterre où le maire
d'Athènes le salua au nom du
peuple dans une allocution cha-
leureuse.
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LE, BOSPHORE

LA POLITIQUE ; Echos et Nouvelles
Après le discours de M. Lloyd

George, les déclarations de M. Bal-

four ont jeté un baume sur le

désenchantement des Turcs. Car

enfin si le ministre anglais parle
du maintien d'un « empire turc » cela

en bon langage bi itannique veut dire

qu'il s'agit de laisser à la, Turquie autre

chose que des petits vilayets misérables

indignes d'être érigés même en principi-
culat. M. Balfour a certainement parié
au nom de tous les alliés et associés dont

en Гoccurence il n'a été que le porte-
parole. Sur la question territoriale l'har-

monie semble donc parfaite, et de cela

on ne peut que se féliciter. L'indécision
est génératrice demauvais conseils, d'actes
malheureux dont la masse irresponsable
est toujours en dernier ressort la victime.

Le problème oriental a été considéré

comme insoluble. C'est un postulat facile
pour expliquer l'impuissance ou la таи-

vaise volonté. En fait on ne s'est jamais
attelé sérieusement à la besogne. Depuis
longtemps la Turquie est soumise de la

part de ГEurope au régime du bon plai-
sir ou du « bazarlik ». Chacun tirait à

soi un pan de la couverture, en prenant
beaucoup de précautions pour ne pas ef-
faroucher son voisin. Par un coup de

force, les Turcs crurent possible de re-

prendre leur complète liberté d'action,
sans comprendre qu'en s'alliant à l'Aile-

mand ils aliénaient pour toujours leur

indépendance, et que vainqueurs ou vain-

eus ils paieraient d'une manière ou d'une

autre les frais de l'entreprise. C'était

miser à fonds perdus. En politique il y
a des fautes qui ne doivent pas se сот-

mettre. Aujourd'hui il n'est plus question
de récriminations rétrospectives et inu-

liles. Il reste à faire la paix, et à don-

ner enfn un statut à ce Levant qui a usé

tant de diplomates et d'où sont sortis de

si nombreux conflits. Une chance est of-
ferle à l'Europe d'établir un accord qui,
donnant satisfaction aux seuls intérêts

légitimes, ne laissera aucune amertume

chez toutes les parties intéressées. Le

passé récent de la Conférence de la paix
n'est peut-être pas un sûr garant de la

bonne qualité de la solution qui sera

donnée. Mais il y a des erreurs qui ne

sauraient être renouvelées, sans quoi elles
deviendraient facilement, des crimes. L'ex-
périence faite dans le règlement de la

succession d'Autriche a,espérons le, beau-

coup appris à nos maîtres de la diplo-
matie. Bas de compromis, pas de demi-

mesures. Il y a ailleurs assez de causes

de mécontentement pour ne pas à пои-

veau les multiplier. en Orient. Et puis,

quand il faudra signer le traité, on fera
bien de ne pas oublier que tôt ou tard,
la Russie aura son mol à dire.

AUTOUR DES ELECTIONS
Les partis

A l'encontre des nouvelles parues hier
concernant l'attitude indépendante des
différents partis on annonce ma.in-
tenant, une collaboration du < Milli Ahrar»
avec le parti populaire économique pour
l'établissement d'une liste commune de
candidats à la députation de Coristantino-
pie. Une réunion sera tenue aujourd'hui
au siège du «Milfi-Ahrar» pour l'établis-
sement de cette liste.
Le « Soulh-vé-Sélamet » s'est réuni

également hier, dans le même but.
*

* *

Le parti agraire a tenu lui aussi une

réunion au cours de laquelle il a discu'é
les conditions dans lesquelles les élec-
tions se sont déroulées en province et a

pris connaissance des rapports à lui sou-

mis au sujet, des différentes interventions

illégales qui auraient eu lieu au cours des

opérations électorales. Le Dr Moustafa
HouloUsSi bey, délégué de ce parti auprès
du défunt Congrès National a fourni des

explications sur les motifs des divergen-
ces de vues entre les différents pariis et

auxquelles est due la dissolution du dit

Congrès.
La manifestation d'hier

On a pu voir, hier, défiler dans la ville,
musique en tète, dans des voitures ornées

de cocardes et de rubans aux couleurs
ottomanes, les urnes des circonscriptions
de la capitale où les élections sont 1er-

minées. Ce spectacle rappelait bien les

premiers temps de la Constitution où les

urnes conlenant les bulletins de vote de

la première session législative étaient pro-
menées, également, dans toute la ville, à
dos de chameaux, pondant que l'on je-
tait des fleurs sur leui passage.

Nos correspondants sont priés d'écrire
sur un seul côté de la feuille.

A la Sublime Porte

Les ministres se sont réunis hier en con-

seil sous la présidence du grand-vézir et

ont pris connaissance des dépêches par-
venues de l'intérieur.

* #

Le maréchal Zéki pacha, ainsi que le

général Nazif pacha, ont rendu visite hier

au grand-vézir.
#

* *

Le représentant de l 'Associated Press

a eu une entrevue avec Ali Riza pacha,
grand-vézir. Il nous revient que le grand
vézir a offeri, sa photographie au repré-
sent de ГAssociated Press qui a exprimé
ie désir d'obtenir une entrevue du Sultan.

Une revue des troupes françaises
Le général Franchet d'Esperey, coin-

mandant en chef des forces alliées, a

passé en revue, hier, à Bayazid, les trou-

pes françaises casernées à Makrikeuy et

S:m-Stefano.
Au Ministère <le l'Intérieur

Essad pacha, président du « Milli-Con-

grès», a rendu visite hier à Damad Ché-
rif pacha, ministre de l'intérieur, auquel
il a fourni des éclaircissemen's en ce qui
concerne le point de vue adopté par le
Milli Congrès dans la question dos

élections.

Arifi pacha, directeur général de la

Santé, s'est entretenu longuement hier
avec le ministre de l'intérieur au sujet
des mesures à prendre contre les maia-

dies contagieuses.
Les assassius de Hilmi bey

Said Molla bey, directeur du Turkdjé-
Stambol, avait écrit dans ce journal qu'il
connaissait les assassins de Hilmi bey et

qu'il se réservait de publier leurs nom's

en temps opportum.
Selon le Sabah , la direction-générale de

la police ayant été invitée d'E-ki-Chéhir
à s'informer auprès de Saïd Molla bey de
l'identité des assassins, le directeur du

Turkdjè-Slambol a été interrogé à ce

sujet.
Pour les fonctionnaires

Une société vient, de se constituer sous

le nom d'«Associai ion de secours aux

fonctionnaires administratifs » dont font

partie des délégués de tous les dépar-
tements de l'Etat. Les statuts en seront,

présentés aujourd'hui même au ministère
de l'intérieur. Celte association aurait

pour but, de créer une coopérative et une

mutuelle en faveur des fonctionnaires du

gouvernement pour leur fournir à des

prix raisonnables toutes espèces de vivres
et d'objets d'habillement.

Les statuts envisageraient même, pour
plus tard, l'ouverture d'un établissement
de crédit. Tous les fonctionnaires seraient
admis comme membres de cette associa-
tion sans distinction de race ni de religion

La loi sur les logements
Le projet de loi sur les logements

n'auiait pas été retiré comme plusieurs
feuillus l'avaient, annoncé.

Le Sabah déclare celte nouvelle inexacte.

Le prix du pain
A partir d'aujourd'hui le

férenles qualités de pain est

suit :

Frangeole le kilo Ptrs,
1ère qualité ,, ,,

2me ,, ,,

prix des dif-
fixé comme

15 li

La cour martiale

La cour martiale achève le procès in-

tenté contre Ahmed Ilamdi pacha, mern-

bre du comité de relèvement du peuple
kurde,et accusé d'avo r fomenté des désoi-
dres parmi les divei s éléments de l'empire.

A l'Y.M.C .A.

C'est ce soir, mercredi, qu'auront lieu
à la "Young Men's Christian Association",
40 Rue Cabristan, deux conférences en

anglais d'un intérêt, tout particulier.
7h.— La Publicité, par M. Frank C.

Peabody de American International Cor-

pora lion.
8h.— Les systèmes des Banques en

Turquie par Mr.. Jean Gonsianiinidi, Di-
recteur de la Banque d'Athenes.
Chaque conférence sera suivie d'une

discussion.

Le procès Mme Abraham Pacha-
Nadjié Sultane

Le procès intenté par Mme veuve Ab-
raham pacha à la princesse Nadjié Sultane,
époire d'Enver (pacha). s<-ra plaidé au-

jourd'hui par devant la cour d'ap-
pel de Stamboul.

La santé publique
La direction-générale de la santé publie

la liste des cas de maladies con'agieuses
constatés en ville du 22 au 29 novembre :

Typhus 1 cas aucun décès
Méningite » « « «

Rougeole » « « »

Fièvre exenthématique 10 cas aucun dé-
cès. Peste 14 cas aucun décès. 17242 per-
sonnes été déjà vaccinées contre la peste.

Départ de Aï. Eliot Gr. Mcars

M. EUot G. Mears. attaché commcr-

cial du haut-coiimiissariîit américain, est

parti pour Samsoun pour y étudier le

mouvement commercial de cette ville
avec l'Amérique.

En quelques lignes...
— On apprendra avec regret que Sir Edwin

Pears, l'avocat bien copnu de notre ville, vient
de mourir à Malte dans sa 85e année.

— Le gouvernement projette de transformer
l'indemnité de vie chère qu'il paie à ses fonc-
tionnaires en majoration fixe de leurs traite-
ments.

— Les colonels Abdulvahid Sibki et Kéroal
bevs ont été nommés respectivement présidents
des cours martiales cle Rodosto et de Samsoun.

— Les colonels Ruchdi et Iialid beys, respec-
tivement commandants des 2e et 3e divisions
ont permuté.

— Zia bey, président du tribunal de com-

inerce maritime a été nommé directeur des af-

faires juridiques au ministère de la justice.
— Djavid bey, nommé muttessarif d'Aidine,

se rendra par - mer à Sènyrne où il prendra
certaines instructions du vali Izzet bey.

— Le procès de Remzi pacha, accusé d'abus
de pouvoir, a commencé.

— Le Mo. Lanze, chef de la Musique de la

marine impériale est mort, avant hier soir, dans
sa maison de Scutari.

t

—Le Préfet de la ville a destitué le vétérinaire
de l'abattoir de Sélimié qui a autorisé l'abat-

tage de bêtes pouvant servir d'étalon ou être
utilisées aux travaux agricoles.
—La Préfecture de la Ville a invité la direc-

tion des abattoirs de ne pas percevoir un droit
sur les animaux destinés aux besoins de l'armée.

— L'Akcham informe que la montée «Soghout
Tchesmô» du quartier Uskdbi est encombrée
d'ordures et de cadavres de rats, par suite du

manque absolu d un service de voirie dans ces

parages.
— En vertu d'une décision du Conseil d'Etat

approuvée par le Conseil des ministres, l'essen-

ce, l'huile minérale, le pétrole, seront exonérés
de toute taxe.

— La commission formée dans le but de trou-
ver un emploi aux officiers placés hors cadres

par suite de la réduction des effectifs, s'est
réunie hier sous la présidence du ministre de
la guerre Djémal pacha.

FAITS DIVERS
— Le nommé Djémal effendi, habitant lias-

keuy, après avoir fêté la dive bouteille s'amusa
à décharger son arme, mettant en émoi la po-
pulation du quartier. Au dépôt.
— Au cours d'une discussion entre les

pêcheurs Kenan et ismail, ce dernier, à bout

d'arguments tira son poignard dont il blessa

grièvement son «confrère». Le meurtrier a été
arrêté.

— Le chauffeur Beha a renversé à Péra un

petit enfant nommé Yorghi. Un autre enfant
nommé Yassef a été renversé à Arnaojitkeuy
par l'auto No 4. Contusions graves.

— Le nommé Ohannès. fervent du jeu, s'y
adonnait en pleine rue, à Coiun-Gapou lorsqu'il
fut appréhendé par la police.

— Le cor lier Ahmed a été arrêté à Eyoub
pour s'être livré à des exercices de tir au ré-
volver sur la voie publique.

— Egalement arrêté, 1e nommé Kel-Uassnn,
do Taxim pour s'être livré à des voies de fait
sur la personne du Mouhtar de son quartier et
le nommé llhami,de Pancaldi, pour avoir subti-
lise le portefeuille de son ami Riza.

Notes d'Eski-Chéhir

[De noire correspondant particulier
Eski-Cheliir, 23 Novembre

Je me suis entretenu avec le vicaire de l'é-

gllse arménienne. Ce prélat m'a déclaré que la

situation est actuellement normale. «Nous avons

beaucoup souffert, me dit-ii, mais e'est lini.

Nous ne pouvons aujourd'hui nous plaindre.
95 0[0 des habitants d'Eski-Chehir ont pu être

sauvés de la déportation et sont rentrés chez

eux, accueillis avec bienveillance par les auto-

ri tés'. Une partie des biens qu'on leur avait

pris leur ont été restitués.— M.

La Russie et les questions orientales

Le représentant russe à Constant,inople
a déclaré à un journal turc que, de même
que les Turcs ne veulent pas le morcelle-
ment de la Turquie, les Russes ne veu-

lent pas le morcellement de la Russie.
Le représentant rus-m a ajouté :

— La question de l'Azerbaïdjan a un

caractère compliqué. Bien qu'il y ait di-

vergence de vues, cela ne signifie pas un

état de guerre. Nous voulons bien accor-

der une autonomie à ГAzerbaïdjan,demê-
me qu'aux autres républiques caucasiennes
à condition qqe ces republiques forment
une Confédération sous l'égide de la Rus-
sie.

-oo-O-O-O-O OO-o-o~

I

ta conférence de M. Mendel
Sollicité par le comité de l'Union Fran-

çaise, Mr. Mendel a accepté de faire dans
la salle des fêtes de l'Union vendredi 5
Décembre à 5h.l|2 du soir, sa conférence
sur Byzance, conférence qui obtenu le

plus vif succès auprès des officiers alliés
des armées de terre et de mer.

Les membres de l'Union Française et

des Sociélés françaises sont invités à y
assister, ainsi que leur famille et leurs
amis.
L'entrée est gratuite.

La défense contre la maladie
l I

Les leucocytes digèrent lentement les
bacilles. Inoculons à un animal une cul-
lure de bacilles dangereux' que les leuco-

cytes absorbent. Quand la capture est ter-

minée et que les leucocytes sont bourrés
de bacille-;, tuons-les avec le chloroforme.
Leur destruction remet en liberté les mi-

crobes, et l'animal, qui était sauvé, meurt.
Eu résumé, les vaccinations préalables

donnent l'immunité microbienne, et cetle

immunité sert à garantir contre une ma-

ladie à venir; elle est surtout préventive.
Son type est la protection contre la va-

riole, conférée par la vaccine.
Il existe l'immunité curative que con-

férent les sérums thérapeutiques contre

le téanos, la diphtérie, la fièvre puerpé-
raie, la peste. Ces maladies sont toxiques
et on peut en reproduire les principaux
symptômes et la terminaison fatale en

inoculant, après l'avoir débarrassé de

tout élément vivant, le liquide de cul-
ture des bacilles qui les produisent. Elles

sont produites par des matières solubles

que ces bacilles forment sur le point
qu'ils occupent,la plaie tétanique le bubon

pesteux, la fausse membrane diphtérique.
Emportés par la circulation, ces poisons
bactériens vont ébranler et détruire tout

l'organisme.
On pourrait pour toutes ces maladies,

supprimer l'effet en suppriment la cause

et c'est le service que nous rendent nos

leucocytes. Mais, si un refroidissement,
une cause quelconque paralyse les agents
qui sont chargés du service sanitaire, le
microbe se développe et la maladie éclate.
C'est alors qu'intervient le sérum sau-

veur.

Lorsque les bacilles sont maîtres de la

place, le sérum vaccinal est sans effet, il

faut une défense nouvelle. De même

qu'un poison est annihilé par un contre

poison, de même le nouveau sérum arrête
le cours de la maladie développée, c'est
ainsi que le sérum antipesteux guérit un
cas de peste. Voilà donc deux sérums

antipesteux qu'il ne faut pas confondre.
Le premier est actif contre la peste ; il

sert à faire l'éducation des leucocytes, il

est préseï valeur, il est vaccinal. 11 ne peut
donc rien contre la peste déclarée, ce n'est

plus le temps de faire l'éducation des sol-
dats lorsque la bataille est engagée. Il
faut alors employer le second férum, le
sérum antitonique qui, lui, n'est pas vac-

cinal, mnis thérapeutique, qui neutralise
dès son arrivée dans l'organisme, l'effet
du poison microbien et remet sur pied le
malade.
Un séiutn antitonique est un contre-

poisin, c'est une substance qui empêche
les cellulesintoxicables de céder au poison.
Inoculons à un cochon d'Inde sim ul ta-

nèment une dose de toxine tétanique cent

fois supérieure à celle qui pourait le tuer,
et la dose correspondante d'antitoxine, l'a-
nimal supporte sans souffrir le poison et

le sérum conservateur, mais à une condi-

tion, et c'est là ce qui est remarquable, il
faut, opérer sur un animal neuf, c'est-à-
dire sur un animal qui n'a pas subi d'ino-
culalions antérieures. Si par exemple l'a
nimal a été autrefois immunisé contre le
vibrian cholérique par exemple il meurt té-

tanique. Il paye donc l'immunité relalive
dont il jouit d'un côté par un peu plus de
faiblesse dans une autre direction. C'est
le système des compensations.

En résumé, un homme, même parfaite-
ment guéri d'une maladie, n'est pas,quant
aux propriétés de ses cellules, ce qu'il
était quand elle a commencé « Les cel-
Iules élémentaires d'un malade même ré-

tabli, dit M. Duc'aux, ne sont plus les
cellules d'avant la maladie, vaccinées,
douées d'une immunité vis-à-vijs de quel-
ques affections, elles ont au contraire une

prédisposition vis à-vis de certaines autres,
et ces dispositions nouvelles sont le résul-
tat de la modification de structoriel de
fonction qui leur a été imprimée par le

développement du microbe. >

Le rôle du médecin serait de préserver
les gens bien portants des maladies en les

stérilisant dans leurs germes et les familles,
au lieu d'appeler un médecin, souvent in-

connu, lorsque ie déclare quelque mala-
die sérieuse, devraient avoir un médecin
habituel, réglé à l'année, véritable ami

de la maison dont il surveillerait l'état de
santé.

Isoard.

Convention entre les troupes
galiciennes et l'armée

volontaire

Tangaro 30(11. — Le quartier général
des armés du sud de la Russie donne une

communication officielle de la convention
conclue entre ie commandement des trou-
pes galiciennes et celui de l'armée volon-
taire signée le 16 et entrée en vigueur le
19 novembre 1919. La convention a éié
conclue à Odessa. L'armée gaiieiennes'est
mise tout entière à la disposition du géné-
ral Dénikiue et fait à présent partie de
l'armée volontaire.

(Russagenl)

La Seènejst l'Ecran
Programme du Mercredi S Décembre

PERA

Cinés-Amphi— Quand l'agneau se fâche

» Luxembourg— Les Vampires (-Une série)
» Palace — Hercule
# Orientaux — Maciste, policier.
» Eclair —- La nouvelle aurore (fin).
» Américain — Panopla, (2me série)

Représentations de la troupe française PARIS-
TOURNÉE.

Ce soir mercredi avec Mlle G y Ida, Israël,
3 actes de Bernstein.
Demain, jeudi : La Dame de chez Maxim's.
Vendredi : La Dame aux Camélias.
Samedi : Israël.
Dimanche : Une Nuit de Noces.
Lundi ; La Petite Chocolatière.
Mardi : La Rafale.
Mercredi : Le Roi.
Dimanche à 2 !). 1(2' matinée, avec La Dame

aux Camélias.
La location est ouverte aux guichets du

théâtre.

DEPECHES
PARTICULIÈRES

Russie
Pourparlers de paix

Le Times appiend de Londres que les
Russes vont entamer des pourparlers de

paix avec les Esthoniens mardi à Dorpat.
T S.F.

Pologne
Le cabinet

Le World dit que le cabinet polonais
s'est réuni samedi dernier et que la Diète
a volé la coniiauce au président du con-

s*.il M. Paderewski, l'invitant à former
un, nouveau ministère. T*S F.

France
Relations avec le Vatican

Le New-York Times se fait mander de

Rome que la France et le Vatican vont

peut-être reprendre leurs relations diplo-
matiques.T.S.F.

Etats-Unis
Le traité de paix

Le sénateur Lodge a fait la nuit (1er-
nière une déclaration disant que les léser-
ves constituent un minimum irréductible
et qu'il serait inutile de vouloir opérer
une modification. Le New York Times
dit qu'il est douteux que le sénateur

Lodge puisse tenir son pani dans les li-

miiesyl'un programme ne comportant aucun
compromis. Cola lui sera surtout très dif-
ficile si le président Wilson montre son

désir d'accepter quelques réserves, ce qui
lui rallierait les pariisans modérés des
réserves et quelques républicains. Le
New York Times ajoute que les leaders
des deux!partis croient que le ^.président
retireia le trailé avant la lin de la semaine
et que celui-ci ne sera pas retourné au

Sénat ju qu a ce qu'un compromis soit
trouvé.

Manque de blé

On assiste en Europe à la plus grande
crise du blé que le momie ait* connu. Le
déficit pour l'Europe en ce qui concerne
l'année qui vient est évalué à 200 mil-
lions de quintaux. Lu production de la
France est de 48 millions contre une

moyenne de 01 millions. L'Angleterre a

un déficit de 5 millions, l'Italie de 28 mil-

lions, l'Espagne de quatre millions. Après
le premier janvier l'Europe recevra le blé
des pays extra-européens, ce qui lui per-
ineUra d'attendre la prochaine récolte.
La pénurie des moyens de transport cons-
tilueraune grande difficulté, mais la Fran-
ce a déjà pris des arrangements à ce

sujet avec l'Angleterre et d'autres na-

lions. T.S. F.

Amérique et Arménie

Le président de la délégation arménienne a

reçu de M. James Gérard, président du Comité
américain de l'indépendance arménienne, la

dépêche suivante :

Le communiqué de la commission du
Sénat seia favorable, mais la décison dé-
fini li ve ne sera rendue que dans quelques
semaines. Nous avons télégraphié au-

jourd'hui officiellement à MM. Wilson et

Lansing, afin que des démarches soient
faites en vue de préserver l'Arménie de
l'anéantissement. La présence de notre

délégation ici est sera tiès utiU.
Gérard,

Syliogue Littéraire Grec
Prix cle vertu « Mavroyéni »

Un concours est ouvert pour l'obten-
lion du prix de vertu «Mavioyéni». Tous
ceux qui peuvent désigner des personnes
ou des familles remplissant les conditions
du règlement imposé par le bienfaiteur
sont invités à présenter un rapport écrit,
avec les pièces justificatives au président;
du Syliogue littéraire grec jusqu'au 31
décembre (v s ) On peut se procurer le

règlement au secrétariat du Syliogue.



LE BOSPHORE

L'invitation à la Conférence de la paix
Un confrère da matin ayant annoncé

la convocation à Londres des délégués
turcs, nous nous sommes renseignés à ce

sujet auprès du ministère des affaires
étrangères. Voici les déclarations qui
nous ont été faites : « Nous nous atten-
dons d'un moment à l'autre à recevoir
notre convocation. Pour le moment an-

cune réponse ne nous a éié donnée ni de
la part de la Conférence de ta paix ni
de celle des Hauts-Commissaires alliés.
En conséquence nous n'avons pu pro-
céder au choix de nos délégués. Ce
choix se fera dès que l'on nous aura l'ait
connaître la ville où aura lieu la Confé-
rence.»

Les ofticiers retraités
Le ministre de la guerre vient de déci-

der la mise à la retraite de tous les offi-
ciers qui déjà retraités avaient repris du
service actif durant la guerre générale. Se-
l 'ont seuls exceptés seulement les officiers
attachés aux différentes cours martiales.

Remainement ministériel
Les bruits d'un remaniemeat ministériel

ayant circulé, ces derniers jours, nous

nous sommes adressés au grand-vézirat
pour avoir des éclaircissements à ce sujet.
Il nous a été assuré qu'aucune divergence
de vues n'existant entre les ministies, les
bruits de démission ou de remaniement
ne reposent sur aucun fondement.

La cour martiale
La cour martiale a rendu hier son ver-

dict dans l'affaire des officiels faisant par-
lie de l'association «Nighiaban». Elle a

condamné le général Tayar pacha, le colo-
nel Fethi bey, le major Ismaït Hukki et le

capitaine Djelal à 4 mois de prison,

A la Direction Générale des P. T. T.
Nous apprenons que le bureau Inierna-

tional des communications postales et té-

légrapliiques de Berne vint d'aviser la

direction-générale des P.T T que toutes

les mesures restrictives décrétées durant
la guerre oift été abrogées en ce qui con-

cerne les transmissions télégraphiques et

postales entre Malte et la Turquie ainsi

que entre Adana, la Syrie, la Palestine et
les autres villes de la Turquie.

Serbie
La Serbie et le traité de paix
Belgrade 1er. T.H.R. — Une note du

bureau de la presse yougo-slave dit :
« A la suite des difficultés qui ont surgi

dans la Conférence de la paix, provoquant
un nouveau retard dans la signature du
traité de paix, le prince régent de Serbie
a déclaré qu'il considérait de son devoir Gr0C0
de se rendre à Paris.

Angleterre

Italie
L'Italie et la Société des Nations
Rome 1, T. il. R — Le contre-amiral

Mario Grassi, est nommé délégué italien

près de la section navale de la Société
des Nations.
Une nouvelle section vient d'être insli-

tuée, au Conseil d'Etai italien, avec ju-
ridiction sur les territoires récemment
annexés, pour les questions qui étaient de
la compétence des anciens tribunaux de
"Empire autrichien.

Circulaire
M

France
Les élections municipales

Prris, 1er. T. H. R. — Les résultats
connus jusqu'à ce moment sur les élec-
lions municipales qui eurent lieu hier
dans toute la France, confirment les ré-
sultats des é'ections législatives. Dans la

plupart des villes, les listes de l'union

républicaine triomphèrent des listes se-

cialistes.
Ce nouveau succès des partis modérés,

prouve que dans toute la France on a

l'intention de travailler au relèvement

économique du pays, dans le calme et la

tranquillité.

Le retour du prince de Galles
Londres, 1er. T.H.R.— Le navire de

la marine royale Renown ayant à bord
le prince de Galles, de retour de son

voyage au Canada et aux Etats-Unis, est
arrivé à Portsmouth ce matin. Les na-

vires dans le port étaient pavoisés à Toc-
casion de l'anniversaire de la naissance
de la reine-mère Alexandra. Le Renown
fut salué par une salve de 21 coups de
canon tirés par les navires ancrés dans
le port. Il y avait un fort vent de sud-
ouest accompagné d'une grosse pluie,
lorsque le Renown pénétra dans le port.
Un enthousiaste accueil attend le prince
à son arrivée à Londres, cet après midi ;
le pays est très fier de la réception faite
au prince pendant sa grande tournée au

Canada et aux Etats-Unis. Sa çharmantê
personnalité lui a valu des manifestations
extraordinaires de popularité partout où il
est allé.

*

* «

D'après une dépêche de l'Agence THR
le prince de Galles est arrivé à Londres.
Le roi. la reine et un grand nornbié de
personnalités anglaises l'attendaient à la
gare. Le prince a é'é l'objet, du plus cha-
leureux accueil.

Russie
Un nouveau complot à Petrograd

•

Helsingfors, 1er. T. H. R. — La Pravda
du 25 novembre, annonce la découverte,
à Pétrograd, d'un nouveau complot con-
tre les pouvoirs soviétistes. 00 personnes
ont été arrêtées, parmi lesquelles se trou-
vent des membres du centre national et
des menclieviks.

Allemagne
Le Conseil Suprême et

l'Allemagne
Paris, \.— Dans sa dernière séance, le

Conseil Suprême arrêta le lexte Je sa ré-

ponse à la dernière noie allemande sur

les prisonniers de guerre. Le Conseil Sup-
rême apiès avoir relevé combien tous les
prisonniers allmeands (te gunue, internés
en France, ont été soignes et traités sui-
vant les principes de i'iiumanllé, fait la

comparaison avec la ^manière dont les
prisonniers français • ont été traités en

Allemagne. Il cite à ce sujet des prison-
niers enfermés dans la prison de Danlzig;
à peine nourris ayant ignoré l'armistice et
la paix jusqu'à ces derniers jours et n'ay-
ant jamais pu correspondr e avec Durs fa-
milles. Il cite encore d'autres soldats
français, retenus par les Allemands et qui
furent également mis en liberté par la
mission d'enq ;ôte fraiÇtLe.

Ce nouveau crime allemand contre l'hu
inanité, produit une vive indignation dans f
les familles françaises. T. H R.

LES Aums

Entente tureo grecque
Du Sabah (sous la signature de Loutfi

Fik'i bey) ;

Franco Mellzanopoulos effendi, avait,

publié dans le Sabah sous le titre de :

Sabaheddine bey et les Grecs, un ar-

ticle dans lequel il disait regretter que,
jusqu'ici, les bases d'une entente sincère
entre Turcs et Grecs n'aient pu être jetées.
Il ajoutait que M. Venizelos est partisan
d'une pareille entente. Tout en expri-
rnaiit sa satisfaction à ce sujet, le Sabah
estime que, étant donnée la situation ac-

tuelle, les idées de M. Mellzanopoulos ne

sont plus aussi opportunes qu'elles auraiei t
pu l'être dans le temps. Car la Turquie a

perdu depuis lors de vastes territotres,
et l'axe de l'empire ottoman s'en est

tiouvé, pour ainsi dire, déplacé. Sans

doute, si les suggestions de Mellzano-

poulos effendi avaient été adoptées et ap-
pliquées en temps utile, la Turquie n'eut

pas perdu ces territoires... Mais au-

jourd'hui, il n y a plus qu'à en éprouver
d'amers regrets.

Le Sabah pursuit :

Désormais, nos compatriotes grecs ne for-
nieront une masse importante que principa-
lement sur trois points : à Constantlnople, à
Smvrne et à Trélîizonde. Aux Grecs habitant
dans ces régions le gouvernement est prêt à
faire toutes les concessions compatibles avec

l'unité gpuvernementale car à l'avenir tout au

moins nous ne voulons pas donner lieu à des

critiques au sujet de notre administration.
Aucune raison n'existe donc pouvant nous

empêcher d'accorder à nos compatriotes grecs

tous leurs droits. Mais la première condition
d'une entente sincère entre Turcs et Grecs est
l'évacuation de Smyrne. Si c'est dans cette
pensée que Mellzanopoulos effendi a fait al-
lusion à M. Venizelos, il parfaitement raison,
car dans la question de l'évacution de Smyrne
nul ne saurait exprimer son avis avec plus
d'autorité que M. Venizeios.

Notre passé, nos traditions, nos
choses sacrées !

Du Peyam (sous la signature d'Ali
Kémal bey : )

Après avoir relevé la grandeur et la
noblesse des traditions ottomanes, les
éminentes qualités qui ont d : stingué les
Turcs dans le passé — qualités que re-

connaissent tant d'historiens, et sans

lesquelles le peuple turc n'eût jamais pu
fonder un aussi vaste et si puissant
empire — le Peyam compare la splen-
deurde ce passé avec la situation ac-
tuelle.
Les germes de cette décadence é'erit le

Peyam furent certainement jetés ici, sous le
régime hamidien. par des étrangers mais ne
commencèrent à se développer qu'après notre
fameuse révolution. Lors de l'attaque dirigée
contre l'ancien sultan par les hommes de Mo-
nastir et de Salonique, les scènes dont les rues
de Constantinople furent le théâtre ainsi queles publications des journaux dénotaient déjàde l'irrespect à l'égard du passé des Turcs,de leurs traditions, des choses enfin quileur étaient le plus sacrées. Mais c'est surtout
à la suite des événements de Salonique, aprèsl'entrée à Constantinople de l'armée disparatedire armée de la liberté, que cet irrespect pritle caractère d'une véritable trahison.
Le turban est pour les Turcs et les musul-

mans un objet de vénération et de respect.
Or, au cours de ces événements, non seule-
ment le turban ne fut pas respecté, mais tous
ceux qui le portaient furent attaqués et in

M. Venizelos à Home
Rome, 30. T.II.R.— Après sa longue

conférence avec MM.Tittoni et Moiitegra,
M. Vénizélos reçut les représentants de
la presse auxquels il dit de croire à ce que
M. Tittoni avait dit au sujet des relations
cordiales entre l'Italie et la Grèce. M.
Vénizélos fut content de noter la cordia-
iité dans les relations entre les deux pays
et de constater que les incidents mainte-
nant oubliés, n'ont pas mis fin aux an-

ciennes traditions.

Nous avons l'honneur de vous informer
que, d'un commun accord, nous avons
dissous ce jour, pour des raisons de santé,
notre société en nom collectif

qui s'occupait sur notre place d'affaires
de bourse et de banque.
M. A. Varvas prend sur lui tout l'actif

et le passif de la Maison, et continuera dé-
sormais les affaires sous son ?eul nom

et sa seule signature.
Veuillez agréer, Aï.

Constantinople, 15 Novembre l'JlD v.s.

Signé : A. Varvas
» Th. Levend i
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Des amis nous rapportent que notre
maison est supposée une succursale de la
Firme Nissim Cazès et Fils bien que le
titre sous lequel elle s'est formée, suivant
circulaire du 18 novembre, soit bien dé-
fini.
Nous tenons donc à déclarer que notre

Maison n'est pas une succursale de la
Firme N. Cazès et Fils, dont elle est en-
tièrement indépendante.

Fils de Nissim Cazès et Cie.

LA BOURSE

2 Décembre 1919

COURS DES fONDS ET VALEURS
fournis par M.M. Rouscovitch et M. AlipranDs

Gala/a Itaviar Han. 22

Circulaire
M.

Nous avons l'honneur deporter à
votre connaissance que par suite du
décès de notre regretté père, fonda-
teur de notre maison, la société
«G. Kendros Se Fils» se trouve dis-
soute et sous la raison sociale

S. leidros Fils
nous avons constitué avec notre
ancien collaborateur et parent M.
Savva D. Kaloyannidès une пои-

velle société en nom collectif quiMe
même que la société dissoute, soc-
cupera du commerce de drap.
Dans l'espoir que vous voudrez

bien reporter sur notre nouvelle
maison toute la confiance dont
vous avez honoré la précédente et

que tous nos efforts tendront à jus-
tijier, nous vous prions de prendre
note de nos signatures ci-dessous,
et d'agréer A/,...., l'assurance dç
notre plusparfaite considération.

Photius G, Kendros
Alexandre G. Kendros

M. Photius G. Kendros. signera :

M.Alexandre G. Kendros »

M. Savva D. Kaloyannidès »

Devises

Livre Sterling..
20 Francs...
» Drachmes
» Leis
» Levas

Banknot.le ém.

Ptrs.
357 — 20 Lires
190 50 Dollars
282 — 20 Marks
61 50 20 Couronnes
35 50 B.1.0
105 — Ltq. or

Obligations
Emprunt Ottoman Ltqs.
Turc Unifié 4 ojo.
Lots Turcs.
Anatolie I. 4[2 ojo

» 11
111

Quais de Consiple 4 o|o
Dort ïlaidar-Paeha 5 o|o
Quais de Smyrne 4 ojo
Eaux de Derkos
Eaux de Scutari
Tunnel

Ptrs.
151 —

86 50
50 -

16 50
128
395

Ltq.
t 26 —

Tramways
Lots Egypt.

Lots Grecs

4 ofn
5 o]o
'5 oio
5 olo

1886 8 o[0.
3 »

3 »

3 »

2 lj2

190:?
1911
1880
1904
1912

Actions
Anatolie
banque lmpér. Ottomane
Tabacs Ottomans
Assurances Ottomanes
Brasseries Réunies

» Jouissances
Ciments Arslan

» Eski-Hissar
Minoterie l'Union
Droguerie Centrale
Eaux de Derkos
Batia-Karaidin
Kassandra Priv.

» Ord.
Tramways de Consiple

» Jouissances
Téléphones de Consiple
Commercial
Laurium Grec
Transvaal
Chartered
Eaux de Scutari
Soçiété d'Héraclée
Stéréa
Union Ciné-Théâtrale

I 98 50
1 H 45

17 90
17 i 90
17 lé

j

2C —

19 15
19 50
5 35

i 5 15
Francs 1150

» 800
» 750
» 1300
» 14 —

» 13

% 20
32 50
38 50
5 —

31 50
22 40
17 30
15 75
Ю
14 50
19 50
34 —

10 25
8 —

39 50
18 —

13 50

uo
89

49

2 20
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A paraître
LE 31 DÉCEMBRE 1919

10,000 exemplaires
Richement relié 3,000 pa^es
Contenant: Toute l'ancienne

et la nouvelio Grèce par profe-чОп
et par Oîfbe alphabétique Partie
spéciale d'aiimmees < Conslantino
pie» rangées рнг profession?.

Payable :

A LA RÉCEPTION DU GUIDE.
A UCUN PA YEMENT D'AVAXCE
NI POUR LES RÉCAMES NI
POUR LES ABONNEMENTS.

Représentants généraux

FILS C.TRIA1ÀFYLLIDÈS
Gatata, Subit Beg Han No 2L

Г TÉLÉPHONE : PÉRA 1789
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ont çncore fléchi à io,45
ibre les Lots Turcs
l'Unifié est semble-t-

il immuable à 98,50, niais une hausse est pro-bable. L'Emprunt ottoman est ferme à 26-
Les Obligations chemins de fer Anatolie ont

encore baissé à 17,90 niais les Actions de cetteCie sont fermes à 20,20-
Parmi les Actions des sociétés privées les

7 GRANDS PRIX
LA MEILLEURE MONTRE DU MONDE

Garantie 15 ans
Ti-ri Trente à. Siamtsul eii.ee: ;

NAC1B K. DJE'/.VKDJIAN et FILS (Grand-Bazar)
PJÉBAHIDIS & СAMВОUROGLOI'

42, Sultan-liamam.
HANESSIAN FRÈRES, (60 Èmïn-Eunu).

A'/IZIAN FRÈRES, '337 Grand'Rue e Péral

sultés. Les palais furent pillés, tous les objets
historiques, jusqu'au bissac de Sélim - 1er
furent vendus à l'encan et achetés par des anti-
quaires.
Ceux qui croient que c'est par la guerre

seulement que l'Union et Progrès a causé <Ди
mai à ce pays, se trompent.

Dans lo mande français
De Y lieri :

Nous autres Turcs qui respectons les droits
acquis ici par l'Angleterre, l'Amérique, l'Italie,,
comment pourrions-nous nier les intérêts ma-
tériels de la France qui dépassent -3 milliards
de francs, et surtout ses intérêts moraux qui
ne sauraient, d'aucune façon, être mesurés aux
poids de l'or ?
Au contraire, nous ne pourrions que gagnerà ce que ce double intérêt de la France chez

nous s'affirmât encore davantage.
Une bonne moitié des travaux publics en

Turquie a été exécutée avec l'argent français.
Nous^devons souhaiter que ces capitaux s'ac-
croissent, notre propre développement ne pou-vant qu'y trouver un avantage.

De même, le fait que quelques milliers
d'Ottomans aient goûté la culture française a
eu les plus heureux résultats pour notre pays.Qu'en eût-il alors été s'ils étaient encore
plus nombreux ?
Nous souhaitons que les représentants de la

France ici fassent connaître ces vérités aux
nationalistes français qui viennent de rem-
porter la victoire aux électious.

Presse grecque
Stratagèmes dévoilés

Le bruit du tambour qui, ces jours cter-
niers, se faisait entendre même dans les quar-
tiers chrétiens, mit en émoi la population à
peine revenue des terreurs que ce bruit-carac-
téristique provoquait en elle durant les quatre
longues années de guerre. Aussi se demanda-t-
on ce qui se passait. Et l'on apprit qu'il s'agis*
sait d'annoncer l'ouverture des élections lé-
gislatives à Constantinople.
En effet personne ne s'est encore intéressé

de savoir quand et où l'on aurait procédé aux
élections,ni même si elles avaient déjà eu lieu.
Les journaux ont simplement écrit qu'elles

avaient eu lieu, de la sorte, les événementsjustifièrent ce qu,e prévoyaient les gens de bon
sens.
Les opérations électorales ont été terminéesdéjà dans plusieurs vilayets et qqelquejLcin-quante députés ont été élus. Depuis 2 ou

3 jours les résultats des élections dans les
autres vilayets parviennent les uns après les
autres sans discontinuer. Très certaine-
ment, dans une ou deux semaines la comédie
sera jouée et toute cette mise en scène quifit tant de bruit et motiva tant de provocationsdeviendra superflue.
On se souvient, à cette occasion, des inter-minables articles et des nouvelles fastidieuse-

ment longues qui ont été publiés, on se sou-
vient des flots d'encre qui ont été versés pourprétendre que, sans aucun doute, les élémentschrétiens participeraient aux élections, qu'ilsinterviendraient au dernier moment unis en un
seul bloc, pour remporter la victoire, trompantainsi les Turcs parleur abstention simulée.Une feuille a même écrit, avec le plus grandsérieux pour parvenir à influencer de la sorte
ses autres confrères,que les Patriarcats avaienf.déterré de vieilles cartes électorales pour mettre
en avant par ce stratagème un nombre d'é-lecteurs de beaucoup plus grand qu'il ne l'est
en réalité et grâce à cela, appuyer à l'étrangerune action politique.
Un autre publiciste plein d'imagination dé-,

couvrit un télégramme ainsi qu'une lettre эду*tographe adressée de Paris par M. Venizelos quirecommandait aux Grecs de Turquie, cte niorbiliser toutes leurs forces роцг prendre, part à
la lutte électorale.
On n'a dit, écrit et répété à satiété tout cela

que pour ati/тДег le zèle des musulmans et,surtout, tromper l'opinion publique turqueafin d'assurer l'élection de certains personnagessympathiques à la presse qui, de toutes pièces,forgea de pareilles inepties.
Presse arménienne

Le problème balkaniqueDu Djagadamard :
La Bulgarie a dû elle aussi signer le traité de

paix. Elle a dû oublier bien des rêves et, cons-ciente de sa responsabilité, elle a écouté sans
murmurer le verdict de la Conférence.

Héraclée remontent à 49. Lss Actions de la
Régie sont toujours très fermes à 38,50- et les-Balia Ka raidin à 34-
Sur le marché des monnaies on signale ton-

.jours m hausse des monnaies de l'Entente et lu
baisse très significative des couronnes qui ontclôturé à 16,50. L'or est ferme à 395.

On ne saurait dire toutefois que le problèmebalkanique ait été ainsi résolu. Bien que lespetits Etats rivaux de la Bulgarie aient reçude grands avantages, ils n'en semblent nulle-
ment satisfaits. En effet, les représentants dela Serbie et de la Roumanie' n'ont pas signé letraité de Neuilly. Quant à la Grèee, etle ne l'a
signé qu'en protestant du fait qu'une partiede ses revendications n'a pas
Ge n'est pas pour la première

queurs et vaincus sont les uns
tents que les autres.
Le refus de la Roumanie et de la Serbieet la protestation de la Grèce indiquent eneffet que le règlement des affaires balkaniquesn'a satisfait personne.
11 est certains que la Roumanie et la Serbiefiniront par signer le traité, Ш'/s leur mécon-tcnten ent persistera, cç, qui ne saurait êtreconsidéré comme de iw>ii Augure pour la futurepaix balkanique^

été reconnue,
lois que vain-
aussi mécon-

AGENCES MARITIMES
J. Arvanitidi fils

Le bateau Aldo sous pavillon italien
capitaine Manoli Yannaga partira Jeudi 21 j4Novembre à 4 heures du soir de Sirkedji pourBatoum touchant à Zongouldak,lnéboli ,Samsoun,
Ordou, Kérassunde et Trébizonde.
Pour marchandises, groups et passagers, s'a-dresser à l'Agence sise à Galata derrière le Сré»

dit Lyonnnais. Tél. Pera No 1766.
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Ц "6M~Bazar ©ttcrpan d'Ameublements-esa-

Adjintan &
Stamboul, Sultan-Hamam, 42 vis-à-vis du Poste de Police, — Stamboul.

1—ПППИ llimillHW III■ I■ É| | . \STSffiSi«î

*4 ж Assortiment de Meubles en tout genre et en tous styles pro-^ y Ид JPyk 1 чи и Ji venant des meilleures Fabriques étrangères et indigènes
à des Prix défiant toute concurrence. 7/

•GRAND DEPOT DE CHAISES EN BOIS ООХЩВЕN. В.— Les bureaux de la maison ISRAËL ADJÏMAN & FRÈRES ffiont clé transférés dans le susdit magasin. Téléph. St, 640

PNEUS pour autos, bicyclettes et voitures des fabriques renommées M
The В. E. Goodrich Rubber C° Л

AKHON OHiO PARIS
LES MEILLEURS, LES PLUS SOLIDES, LES MEILLEUR MARCHÉSONT ATTENDUS prochainement.
Vente en gros et en détail à des prix défiant toute concurrence.

Représentants exclusifs pour le Levant

VICHOS ET PALAIOLOGOS
Stamboul Findjand]ïlar Arslan Fresco Пап, А/о 1С.

RARE d'étoffes anglaises
Imperméables-Caoutchoucs.—CHAUélégantes et solides

le tout à des prix défiant la concurrence

DANS VOTRE INTÉRÊT
VISITEZ LE BAZAR ANGLAIS, de MM. бавЬПО, J03Hîli(iiS В1 СШ

Gala ta Rue Eski-Geumruk Л1о 85 Ada IIan.

BANQUE D'ATHENES
Société Anonyme. — CAPITAL entièrement versé : Drachmes 60,000,000

Siège Social à ATHÈNES
AGENCE DE CONSTANT1NOPLE ф SOUS-AGENCE DE STAMBOUL Ц

Galata, Rue Voïvoda

Téléphone Péra

Ф
Ф

1926\27 |
Rue Méidandjik en face du Ministère

des Postes et Télégraphes
Téléphone Stamboul 818-

AGENCES: EN GRÈCE: Agrinion, Calamala, Candie, La Canée, Cavalla, Chio
f

■ Janina, Larissa,Lemnos (Castro), Mételin, Palras, Le Pirée, Rethymno,
Salonique, Samos (Vathy et Carlovassi) Sgra, Tripolitsa, Volo.

EN TURQUIE : Smgrne. — EN ÉGYPTE: Alexandrie, Le Caire. — A LONDRES : 22,
Fenchurch Street. — A MARSEILLE- — A CHYPRE, Limassol.

LA BANQUE D'ATHÈNES s'occupe de toutes opérations de Banque telles que :

Escomptes, Recouvrements, Avances sur Titres et Marchandises ; Emission de lettres de
crédit, de chèques et ordres de paiement ; Garde de titres, Location de Golîres-fotrs ;
Ordres de bourse ; Paiement de coupons ; Ouverture de Comptes-Courants ; Achat et
Vente de Devises et Monnaies étrangères.

LA BANQUE D'ATHÈNES reçoit des fonds en comptes de dépôts à vue et échéan/
ces fixes ; accepte des marchandises en consignation et en dépôt libre. Service spécia-
de Caisse d'Epargne.

ROUSSEURS broncliiteux-dé- J •

bilités-anéiniques, prenez de la jg !

MORUBILINE
extrait organique defoie frais de morue Ф

En vente dans toutes les bonnes
pharmacies. ^

Jean Sofianos
Marchand - Tailleur

Péra, Place du Tunnel, ATo 5

Tissus anglais et français pour paletots,
costumes d'hiver et pantalons.
COUPE anglaise et américaine,

gantant le corps.
Travail soigné. Prix raisonnables

Т01КИ ZADÉ HADJI OSMAN
NICOCHE AYANOGLOU et Cie
Galata Abid Han No 5. Téléphone Péra 158

Adresse télégraphique G-alata-Nicoche
La maison s'occupe de toutes affaires com-

merciales et principalement des céréales. Elle
possède les plus larges relations dans les régions
productrices. La succursale à Konia avantageu-sement connue, assume toutes entreprises com-
merciales ou financières, soit à la commission,soit en association. Ceux qui désireraient un
représentant ou associé dans le vilayet de Konia
peuvent s'adresser soit à la maison ici, soit à la
succursale.
Direction : Kiazim Husni Niazi Nicoche Aiano-

glou, Konia.
Télégr. Kiazim Konia.

T. P. TAGARIS

Agence Maritime, Charbons, Âssu-
rances, Commissions-Représenta-
tions, Af/rêlements, T ransports.

Département spécial pour achats et
ventes de Tapis Persans et d'A-
natolie.

FABRIQUE DE CHAUX A BEICOS (HAUT-BOSPHORE)
Merkes RichtimHan No 16-17 Galata, Cous-

tanlinopîe.
Adresse télégraphique : Téléphone 1 : |
tagaris galata PÉRA 1770. |

$ Entreprise de transports terres-
$ très en ville et dans la banlieue
â « î. T. A.

Commission-importation-exportation ф
L+J BUREAU : Galala, rue Richtim, y

Euslratiadès Ilan No 8. ^
GARAGE : Stravolo, Ghichli, rue Despoti. T

1—

IMPRIMERIE ET JOURNAL
BABALIK (Konia)

Le plus ancien journal de Konia. Indépendant.Ceux qui s'intéressent aux affaires commercia-
les, financières, économiques, immobilières,doivent faire leur publicité dans le Babalik.
S'adresser pour tous renseignements, soit à
l'administration du Bosphore, soit à la direction
du journal à Konia, à l'adresse ci-dessus.

WORTH
7 rue de la Paix

PARIS
La Maison WORTH bien connue

dans la haute couture a fait exécu-
ter la copie de sa collection de

Paris pour Constantinople. GA-
BRIELLE NICAY chargée par la
Maison WORTH de faire une expo-
sition pendant 10 jours seulement
recevra à partir de Jeudi A Dé-
cembre de 9 à 12 et de 2 à 6 heures

p. m. à l'hôtel Tokatlian.
Des commandes seront prises

pour être exécutées ci Paris. Costu-
mes tailleurs, robes du soir, man-

teaux et lingerie.

ATTENTIONni"
Ne vous trompez pas !

LE PAPIER A CIGARETTES
"

PEHL1VAN "

est le meilleur commeprix
et comme qualité

Vente en gros : 1 piastre
le cahier au dépôt central :

Stamboul. Findjandjilar, Léblébidji ban

Vente en détail :
chez tous tes débiteurs de tabac

au prix de 50 paras
LES BONS FUMEURSN'ACHÈTENT QUE

LE PEHLIVAN
VOS VINS, VOS LIQUEURS

Pour être d'excellente qualité et de diverses
provenances doivent sortir des anciens

et renommés établissements

DONA-VAYAKIS
DOUZICO DE RAISIN SULTANINE

Péra, Hamal-Bachi, 52, et Calliondii-Coulouk 9.
Téléphone P. 40S

Les montres de haute pré-
cision SINGER viennent

d'arriver et se vendent à

moitié prix que durant la

guerre.

Montré de poche Nickel
» » Argent

Pts. 850
1000

Niélé » 1.400
» » » » double boitier» 1.700
» » Plaqué Or » 1.700

Montre Barcelet Nickel » 950
» » » Cadran Radium » 1050
» » Argent » Ю50
» » » Cadran Radium » 1.200
Les SINGER sont garanties pour 15 années

par certificat contre toute réparation gratuite
Dépositaires et Concessionnaires *

GRAMMATOPOULO FRÈRES
Stamboul, Place du Pont

On trouve aussi les SINGER chez :

MM. Gross Frères, Péra vis-à-vis du Tunnel.
» D. & J. Cananguini, Galata,Place du Pont.
» G. Mondanos & Cie, Stamboul, Sirkédji.
» Djerahidi & Gambouroglou,Sultan Hamam.
» Grammatopoulo & Hadjopoulo, Sultan
Hamam.

» A. Xanthopoulo, Stamboul, Camondo Han.
» P. Xanthopoulo,Stamboul, Grand Bazar.

NAZIM REFIK ET ONNIK GHAHIAN
GRAND ENTREPOT DE TRANSIT

Scutari, rue Ralaban, No 18
Dans cette b'àtisse en béton armé de trois éta-

ges on peut emmagasiner des marchandises de
toutes sortes à des conditions avantageuses..
Assurance au gré et AVANCE de еО'ор sur la
valeur de la marchandise.
Pour avoir de plus amples renseignementss'adresser à notre Bureau, Galata, Haviar Han,No 42, Téléphone Péra 1106-

ARMEMENT AFFRETEMENT
TRANSIT

Henri GIRAUD
11 Hue Mous lier

ANNONCEURS!
Pour la PUBLICITÉ si nécessaire à

votre commerce.

Adressez-vous à la

Société de Publicité

Hoffer, Samanon & Houli

Kahréman Zadé Han, Avenue de la
Sublime Porte, Stamboul

Téléphone : St. 95

Exécution rapide
Conseil sur choix de publicité

Facilités
Devis sur demande.

Offreset Demandes

Sous cette rubrique paraîtront tous les jours
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L'AUBE ARDENTE
par

ABEL HERMANT
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L'ami et l'ennemi : Rex.

Il ne trouvait pas très convenable d'à-
voir goûté en l'absence de son ami. Son
visage trahissait encore une cruelle an-

goisse, d'avoir pu, tout un^quart d'heure,
perdre de vue Philippe, et un grand bon-
heur, mais un bonheur mal assuré, de
l'avoir retrouvé contre toute espérance.
Philippe, qui pratiquait toujours le sys-

tème des compensations, pensa en devoir
une à Tintagel, et dit avec bonté, comme
s'il lui taisait une grâce insigne :
— Je suis reposé maintenant, et si vous

vouliez nous pourrions nous promener
ensemble.
— Oh ! oui, dit vivement Tintagel, oui,

s'il vous plaît.
Ils sortirent dans la nuit déjà tombée,

poussèrent jusqu'au cœur de la ville et

errèrent par les rues. Us s'arrêtaient à tons
les étalages, mais ils ne disaient rien ; et
sur sur le chemin du retour, jusqu'à la
maison, ils ne prononcèrent pas un seul
mot. Mais en arrivant, juste à l'heure du
dîner, ils entrèrent ensemble dans le salon.
Philippe avait un air d'arrogance. îl sem-
blait défier toutes les personnes présentes
et leur dire :

« Je vous ferai voir si Rex n'est pas
mon camarade, bien que je l'aie rencontré
ailleurs que sur le champ de bataille, bien
que nous ayons d'abord joué ensemble sur
les berges et dans l'eau trouble de ri-
vière ! »

Ce fut dès lors le caractère nouveau de
leur amitié: elle entonne on sait quoi de
provocant.Et Philippe en même temps se
mit à réfléchir, à épiloguer continuelle-
ment sur cette amitié, à laquelle jus-
qu'alors, il s'était abandonné sans y pen-
ser ni pour ainsi dire s'en apercevoir,
comme à la pente insensible mais entrai-
nante de l'Isis et du Cherwell.
Ainsi que tous les jeunes Français de

cette époque, ceux du moins qui méri-
taient une certaine considération, Philippe
avait la tournure d'esprit scientifique. Il
avait même la superstition de la science.
Depuis qu'il subissait l'empire d'un maître
indifférent à toute science positive et à
toute méthode, il avait peut-être négligé
son ancienne idole, mais il ne l'aviat pas
reniée, et il retrouva sans peine les pro-
cédés plus vigoureux de connaissance que
d'autres maîtres lui avaient enseignés,
aussitôt qu'il eut besoin d'en faire i'appli-
cation. 11 voulut remonter aux sources
étudier la genèse de son amitié. Sa mé-
moire imperturbable lui remettait sous les
yeux toute cette merveilleuse histoire,
dont elle n 'avait laissé perdre aucun détail;

mais elle lui en représentait aussi l'çn-
semble. Il revivait tout ce passé d'hier,
sans hésitations ni surprise; il en aper-
cevait la conséquence : et c'était comme
une vision intuitive, plutôt qu'un souvenir
et une expérience au second degré.
Il observait à l'origine, au lieu d'une

aube lente, d'abord la pleine lumière;
point d'incertitude ni de tâtonnements du
cœur mais d'emolée une décision ; et le fait
de l'amitié acquis dès la première vue :

ce que d'autres ont nommé le coup de
foudre. Il ne s'en étonnait point, car il
inclinait à croire que toutes les affections
débutent ainsi et naissent toutes formées.
Ce miracle apparent, comme d'une créa-
tion ex nihilo, n'empêche pas que l'amitié
ni l'amour n'aient des causes lointaines et
avouées par la raison, enfin, avec des
allures de bon plaisir, une sorte de légi-
timité.
La première cause et la plus évidente

de la sympathie que Philippe avait res-
sentie pour Tintagel était toute physique,
et il ne s'en étonnait point davantage :
l'àme a-t-elle d'autres moyens d'expression
que la physionnomie du visage et du
corps ?
Il se rappelait aussi, avec une vague re-

connaissance qui ne s'adressait à personne
ou bien à la Fortune amie, qu'une déco-
ration unique avait favorisé l'enchante-
ment. Cet attrait, qui un autre jour, à une

autre heure, en d'autres lieux, eût peut-
être été furtif et passé inaperçu, avait
été mis en valeur et en lumière par le
délicieux arrangement de la scène ; et le
chapitre initial de l'histoire avait ressem-
blé aux premières lignes d'un dialogue
de Platon.
Quelle rencontre, ou plutôt quelle har-

monie ! Tintagel dans le môme instant

avait parlé de ce poème grec qu'il venait
de réciter aux Encœnia, et Philippe émer-
veillé avait imaginé lire une pensée, une
sensibilité de vrai poète dans les yeux
de cet inconnu, trop fixes, trop grands ou-
verts et trop candides, où ne resplendis-
sait guère qu'une lumineuse inintelli-
gence. Il avait pu croire sans se flatter
que ce capitaine de footbaal était comme
lui-même un ami de la sagesse !
Un spectateur inattentif, moins lucide

que Philippe ou Ashley Bell, n'eût point
douté, à les voir, que dès le lendemain
leur bel enthousiasme déjà ne fût amorti.
Leur zèle était ardent, leur dévouement à
toute épreuve : pourtant les témoignages
de leur amitié restaient d'une froideur
extrême, et peut-être usaient-ils entre eux
de plus de réserve qu'avec tous les autres
camarades qui habitaient sous le même
toit. N'eussent-ils pas été surpris si on leur
eût fait remarquer qu'ils ne se quittaient
point. C'était une habitude admise dès le
premier jour et dont il ne s'avisaient plus.
Mais la plus grande bizarrerie de lenr
commerce était leur puérilité si excessive
qu'on l'aurait pu croire affectée.
Rex Tintagel, que Philippe Lefebvre

avait aimé surtout pour son intelligence à
demi-secrète, — Philippe l'avait devinée,
et devinée sœur de la sienne, Tingagel
ne faisait guère que jouer avec lui comme
si tous deux avaient eu encore douze ans.
Or, jamais Philippe Lefebvre n'avait eu
douze ans. Tintagel était puéril naturelle-
ment, comme tous ceux de sa race. Phi-
lippe ne l'avait jamais été : il le devenait
au contact de Tintagel ; il le demeurait,
tête à tête avec cet ami qu'il avait élu à
titre de poète et d'hélleniste ! L'insigni-
fiance de leurs entretiens était inimagina-
ble, et ce n'est pas Philippe qui disait le

moins de pauvretés. Lui qui ne se sonve-

nait pas d'avoir causé jamais avec un de
ses amis de France autrement que pour
dire des choses impérissables ; à ce pro-
pos il se rappelait les discours qu'il avait
tenus à André Jugon lui était importun
sans qu'il pût définir pourquoi. Il n'y
pensait point volontiers, et se reprochait
d'y penser trop peu, de ne pas écrire : il
se hâtait de rejeter la faute sur André
qui n'écrivait pas non plus.
De loin en loin toutefois, et si nuls

que fussent ia plupart du temps ses en-

tretiens avec Tintagel, l'ancien Philippe
se retrouvait, le Philippe « ami des dis-
cours », le Philippe qui ne doutait point,
dans les occasions les plus familières, de
considérer subitement les choses sous leur
aspect le plus général et même sous l'es-
pèce de l'éternité. Cela n'arrivait point
l'après-midi, en plein air, durant les pro-
menades, ni lorsque les deux amis pou-
vaient se parlant se regarder, mais le soir

quand ils étaient au lit tous deux, la
porte ouverte, et qu'ils parlaient sans se

voir, alors, l'intelligence de Philippe Le-
febvre perdait toute timidité, ou plutôt
toute pudeur, et sans ménager aucune

transition, après avoir célébré un beau
jour ou pesté contre le mauvais temps, ou
disputé sur un coup de jeu, il jetait pêle-
même dans la conversation des noms de

philosophes anciens ou modernes, il fai-
sait sur le même ton et comme s'il n'eût
pint changé de sujet, un savant commen-
taire de Platon ou de Lucrèce, de Kant
ou de Stuart Mill. Rex devenait alors
muet complètement ; mais Philippe, même
sans le voir, savait bien qu'il écoutait.

(ià suivre).
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